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que dans les paroles et les réponses» é ta it« Grec de sa naissance» 1. La tradi­
tion enregistrée au X V IIe  siècle dans le monastère de Tismana veut que le 
père de Nicodim, de nationalité grecque, était originaire de Kostur (Castoria), 
tandis que sa mère était Serbe 2. Dans la région de Kostur vivait vers la fin 
du X lV e  siècle Nicolas Bagas Baklovin, petit-fils du prince Baldovin, qui 
tenait en possession, dans la première moitié du X lV e  siècle, au temps du 
roi serbe Etienne Uros III Decanski (1321 — 1331), la région de Vranje. Il 
est certain que cette famille ait été d ’origine valaque. Il faut encore souligner 
que le second petit-fils du prince Baldovin, frère de Nicolas, était kyr-Antoine 
(Arsène) Bagaâ, ancien homme de lettres serbe, réorganisateur du monastère 
de Saint-Paul au Mont-Athos (mort entre juin 1405 et octobre 1406) 3. La 
tradition du X V IIe  siècle mentionne Prilep comme le lieu de naissance de 
N icodim 4, tandis que la tradition ultérieure roumaine rapporte l’apparte­
nance de Nicodim à la famille du prince serbe Lazar 5, qui, à cause de la fonc­
tion de commandant suprême dans la célèbre bataille de Kossovo (1389) et 
du martyre qu ’il subit comme prisonnier turque, est entré dans la poésie 
populaire serbe et est devenu le personnage principal de la légende de Kossovo. 
Pour ce même prince Lazar l’historien ragusain Jacob Lukarevic (1551 — 1615) 
a noté qu’il était «  katunar» (chef des pâtres dans les montagnes de l’Europe 
du Sud-Est) de Viteonica et de Kosoric (katunar de Viteonica e Kosorrichi) 6.
Il s’ensuit, par conséquent, que Lazar, lui-aussi, était d ’origine valaque7. 
En joignant les données des traditions à celles des sources historiques il res­
sort que Nicodim aurait été de Prilepac, château fort près de Novo Brdo, 
célèbre centre minier médiéval serbe, et non pas de Prilep, ville de Macé­
doine. Le château fort de Prilepac est le lieu natal du prince Lazar. Il se 
peut que la mère de Nicodim, étant Serbe, fût en parenté avec le prince Lazar 8. 
Enfin, tout est possible, et ceci explique les liens entre Nicodim et le prince 
Lazar au temps du renouvellement des rapports entre l’église serbe et celle 
de Constantinople (1375), ainsi qu’à l’ époque où Nicodim prit à tâche la con­
struction des monastères valaques de Vodita et Tismana, c ’est-à-dire au temps 
du règne du voïvode valaque Vladislav-Vlaicu I (1364 — vers 1374) et du 
voïvode Badu (vers 1374— 1384 aproximativement). Le prince Lazar a prêté 
une aide matérielle à Nicodime, en donnant à ces monastères certains villages, 
probablement dans la région du Danube, au Sud de ce fleuve9. Lorsque Nico­
dim fut l’objet d ’une «pou rsu ite», il se réfugia « e n  terre hongroise», proba-
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